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A Monſeigneur © 

... Marquisde Carmarthen, 6c. 

_ Chevalier de la Jartiere, 
Preſident : du. Conſeil Prive, &c. - 


Monſcigneur, 


"JOwr faire un portrait de 1a Reine qui approthat de Pex- 
Yo de POriginal, il fandroit que vous en donnaſſies 
le aeſſein. 

Pous aves conns tout ce qu'Elle waloit, wous Padmirics 
roms les jours, & vous la regreit's 2 tous momens. 

C'eſt vous Monſeignenr, qu'il faudroit conſulter, pour ap- 
prendre les qualites divines & les grandes attions de cette 
incomparable Princeſſe. 

Bows la repreſenteries dans le conſeil donnant audience & 
' faiſant juſtice 4 tout be monde, avec ce carattere de grandeur + 
& ces manieres engageantes, qui enchantoint toms vewx qd 
Papprocheient. . 

Vous la feries voir dans le cabinet reſerve ſans fineſſe, : 
ferme ſans epiniatretb, docile avec diſcernement, toujours 
ſage dans. ſes opiniens & towjours le canr tourne au bien de 
ſes Sujets & a la gliire dn Roy. 

Vous 


Vous reſerveries les traits les mitux marguis & les plus 
eclatants pour les deux plus grands tvenemens de [a vie, 
ſon mariage & ſon tloutiow an Thrupt, du vous aves entant 
de part, & on ſa prudence & ſon amour ponr la Religion, 
ont #1 fart eclatte, - _ k 

'S* 16" 116. PENS. fas. Ihooſet ; es 

VOHS CN Len ; wor l #ſen ih.ne —_ 
qui fut aſſes hardb, pour emrepronave de Pexrrnter; Vos ſeuls 
crayons vaudroient plus. que tous les portraits dur monde re- 
hauſſes des coulinrs Its plus brilkemes:; Ep apres* tout, vous 
travailles gry 8, carat d'une maniers plus noble & plus durable, 
a Ia gloire de ts Reyne. Pous! eviges dei. manumens- dlornel 
4 fon honneur, en aſſurant par wvetre z4le & par woſtre £4- 
pacite, les ſkaturs & les trophtes du plus grand Roy du monde, 
qui avoit trowve en cette Princ:ſſe, une Epouſe digne de luy. 

Cependant, agrees Monſcigneur, que je metie watxe' wo 
2 la tete de ce petit owurage, non pas rant comme un ſimple 
ornement que _ une marque de votre protettion. oh 

Dies .Vewille, vous conferner. engar e: longtenaps ; 
de PErat & la ghtire de vatremaiſeu. Je fovs Og 
fond reſper 


+ tres Obeiſſant Seruittnr | 


SERMON 
Sur ces NON des Adtes des Apotres. 


Chap. 9. 36, 37. 
36. Or il y avoit auſſi I joppe,une certaine Di- 
ſciple nommee Tabita qui fignifie Dorcas, la- 
quelle eſtoit pleine de bonnes euvres ® daur 


mones quelle faiſoit. 


7. Et il avint en ces jours la, quelle 
OUS voicy a la Veille des funerailles de 
notre bien heureuſe Reine ; Et cette triſte 


fut malade & mourut. 

N C-remonie qui rapelle dans nos Elprits,l'idee 
de {ſa mort, y doit auſſi retricer I' [mage de 
{es Vertus. Les Predicateurs Chreriens ſont ſouvent 
en peine de trouyer quelque choſe de loiiable dans les 
morts, qu'ils veulent lolier, & de faire enſuite venir des 
endreits de PEcriture ſainte a quelque belle qualite qui 
ne doit toute ſon Exiſtence, qua leur imagination, ou 

au deſſein quiils ont de flatter la vanite des Vivans. 
Mais le grand nombre des vertus de notre bien heu. 
reuſe Reyne, & des textes de VEcriture qui leur con- 
yiennent, fair que tour Vembarras eſt a choiſir, & a 
ſe former des Idees, qui ayent de la proportion avec la 


dignite & V'Excellence du Sujer. 
B oy 


(2) 

Si nous youlions parler de Fordre & de la fſageſſe 

qui regnoit dans {a maiſon, Salomon nous fourniroir le 
ortrait de cette femme ſage, dont la bonne conduite 
jg repandoit dans tout ſon domeſtique. 

Si nous conſiderions la Complaiſance qu'elle ayoir 
pour le:Roy ſon Epoux, ſes egards tendres & delicats, 
ce merite ſolide & accompagnt de mille agreements qui 
lui avoient gagne Pamitie & Veſtime de ce grand Prince, 

1 S'. Pi” nous en trouverions Fexemple dans Sara qui obeiſſoit 2 

v6 © Atraham appellant fon Seigneut, & laquelle pour luy 
plaire ne ſongeoit, qw'2 parer Phomme inviſtble cache dans 
le cur, par la purets d'un Eſprit donx & paifible. 

$'i] falloir repreiſenter les ſoins & les penſees qui Va- 
gitoient, lors qu'eſtant encote au dela de la mer, elſe 

— apprenoit que {a chere Angleterre eEroit fur. le point de 
perdre {a Religion & ſes libertes,nous remarquerions les 
nobles & ſaintes Inquierudes decette grande Reyne dans 
les inquictudes religieuſes de la Reyne Eſther quidiſoit 

/-c. 8. dans une conjonCture ſemblable; comment pourray je voir 
er TT que rencontrera mon PeEnple, comment pourray je voir 
la deſtruction d: mon parentage ? 

Si apres avoir admiree dans ſes vertus tranquilles, 
nous youlions la regarder par des endroits plus eclatans, 
nous la verrions de meme que Debora touyours fage & 
[ntrepide pendant fon gouvernement, & ſur tqut pen- 
dant cette campagne, ou FEurope ſuſpendue entre FE- 
poux & I'Epoule, ne ſavoit a qui applaudir, oua celuy 
qui ayoit delivre PAngleterre ou a celle qui la conſer- 
voir; ol a celuy qui rempliſſoit la Flandres de ſes Ex» 
ploits, ou 4 celle qui-par fon courage & para prudence, 
faiſoit evanoilir les vains projets d'une deſcente, dont 
nos Ennemis attendoient un ſuccez aſſure, par Feloigne- 
ment de nos Armces & par les intelligences de nos 


raltrcs. 


En 


| (3) 

En un mot, Dieu qui partage ordinairement ſes libe- 
ralites en _differens ſujets, ayant raſſemble toutes les 
vertus dans ndtre Bien heurcuſe Reyne, nous aurions 

a choiſir en nos Ecritures, la Sainte que nous aurions 
youlu, pour luy donner fes moeurs, ſes ſentiments & 
ſon caractere, puiſque ſon caractere eſtoit univerſel par 
'<tendue de {a picte, & fon exaCtitude dans tous (es 
deyoirs. 

Mais fa ſenſibilits pour les miſeres du Prochain, (a 
compaſſion pour les malheureux, {a charite pour les 
pauyres, faiſant une des.plus belles parties de ſes emi- 
nentes qualites, nous avons creu qu'il ſeroit plus a pro- 
pos de vous la faire voir remplie de bonnes ceuyres & 
d'aumones comme Tabita, & appliquee comme elle 4 
adoucir leurs ennuis & 4 yeſtir leur nudite. 

Il eſt naturel de benir & d'eſtimer dans les Grands 
de la terre, les vertus qui ont remedie aux maux qui 
nous preſſojient. Ceux qui en ont regeu le pardon de 
leurs crimes, loient leur clemence, ceux qui en ont eſts 
defftendus contre des opprefſeurs, louent leur juſtice, 
ceux qui ont eſte delivres par leur —_— de quelque 
grand danger, louenr leur puiſſance. Pour nous qu'elle 
a combles de bien faits, que pouvons nous faire de plus 
raiſonnable, que de celebrer publiquement les aumo- 
nes & la beneficence de Marie Stuart de gloricuſe & 
d'Eternelle Memoire. 

Ce Temple, cette Aſſemblcee, la plus part de ceux qui 
m'ecoutenr, tant de malheureux dont elle aelte Vaſyle, 
tant de familles deſolees dont elle a eſte la conſolation, 
les Veuves qui fondent en larmes, les orphelins qui 
pleurent leur mere, les maiſons de charite & les hopi- 
raux qui retentiſsent de ſanglots, n6tre etar de Re- 
fugics & de perſecutez pour juſtice tout nous invite a cele- 
brer ſes entrailles de miſericordes & Vabondance de toutes 


{cs picules largelſses. B Javoue 


(4) 

Favoue que quand St. Paul donne la preference 2 la 
charite ſur les autres vertus, C'eſt ſur tout par des 
motifs qui regardent le Ciel & la vie a venir 3 Et 
pour nous, 1] ſemble que ce ſojent des raiſfons priſes 
de la terre & de notre intereſt qui font qu'entre les 
vertus de la Reyne, nous choiſifſons ſa charite pour 
le ſujet de ce diſcours, & Fentretien de notre douleur. 

Mais ces raiſons ne ſont elles pas legitimes > dans 
le triſte eſtat ou nous avons eſte reduits, ne ſommes 
nous pas exculables de penſer a nous & de reflechir ſur 
nos miſeres ? Chaſles depuis dix ans d'une maniere 
barbare, de nos maiſons & de nos biens ; Fuyant ces 
lieux infortunez dans un depouillement univerſel : 
Deteſtes en noſtre patrie acauſe de noſtre Reli- 
gion & odieux a toute Ia terre acauſe de noſtre 
patrie ; commengant a peſer par tout a nos Freres par 
la longueur de noſtre exil, & la continiiation de nos 
miſeres : Triſtes & deplorables reſtes de ces Eglifes au- 
trefois fi florifſantes & fi belles, nous venons encore 
de perdre ce qui ſeul faiſoit toute noſtre joye & toute 
noſtre conſolation. . La mort vient de nous ravir cette 
Grande Reyne qui compatiſſoit a nos maux, qui def- 
cendet de ſon Throne pour les acoucir, dont les mains 
Royales dignes de porter le Sceptre de I'Univers, daig- 
noient eſſuyer nos larmes & dont la grande ame n'eſtoir 
appliquee qu'a relever les temples materiels du Seig- 
neur & a {outenur ſes temples vivans. 

Helas! dans cette perte generalle, dans ce deuil 
univerſel, nous n'avons que trop de ſujet de deplorer 
nos malheurs parrticuliers. Il n'eſt point aujourd huy 
de vray Proteitant,qui dans Pamertume defa douleur, 
ne doive ſouhaiter avec Jeremie que fa tete ſe change 
toute en eau, & que ſes yenx deviennent deux wives 


fontaines az larmes, pour pleurer nuit & jour la mort 
de 


(5) 
de cette Grande Reyne. Rama 4do't retertir de cri, 
de pleurs & de complaintes lamentables, & les Chreſtiens 
exil6s pour leur Religion (ont bien excuſables de refuſer Mat. 2.11 
d'eftre conſoles de ce que la Reyne weſt plus ; (i les veuves 
& les pauvres de la ville de Joppe, dans la deſolation 
ou les avoit jettes la mort de Tabita, fondoienr en 
larmes & montroient a St. Pierre, /es vetemens qu'elle 
leur faiſoit quand elle eſtoit en wie, nous avons bien 
plus de raiſon de pleurer notre illuſtre Bienfaitrice, & 
de temoigner la grandenr de noſtre perte par la gran- 
deur de notre :MiQtion. 
Voicy trois choſes que I Evangeliſte St. Lucdit de 
Tabita, & que nous appliquerons a noſtre Bienheu- 


reuſe Reyne. 


I. Tabita eſtoit ſfincerement attachee a la Religion 
de Jeſus Chriſt. 

2, Elle eſtoit remplie de bonnes &uvres & des au- 
mones qu'elle taiſoit. 

3. Elle tomba malade & mourutr. 


x. Premierement Tabita eſtoit ſincerement attzehec 
a la Religion de Jeſus Chriſt, I/ y avert auf 2 joppes 
ait St. Luc, une: certaine Difciple nomne: 7abita cu 
Dorcas ſelon que les Grecs interpretext ce nom. Vous 
{ouhaiteries ſans doute que PEvangeliſte nous cut 
appris de plus grandes particularitez ce la vie de 
cette Sainte femme. Enetiet, il ſemble qu'il loir trop 
concis dans.ce qu'il dit de Tabita & des autres Saints 
qui ont eſte la gloire des Siecles Apoſtoliques. Les 
Grecs. & les Romains nous ont donne des relations 
amples des; perſonnes illuſtres qui avoient eſte Forne- 
meat de leur Siecle & de leur Patrice. Er purlque 
St. Luc vouloit laiſler a TEgliſe, les ' Aftes des ' pre- 


micrs 


(6) 
'Mmiers Diſciples, 1] ſemble qu'il deyoit faire pour de 
'VEritables Saints, & pour la gloire de PEvangile, ce 
que des Ecrivains prophanes ont fait pour de faux 
{ages, & pour la gloire de la vertu Payenne. 
Mais les vies des plus grands Saints ayant eu leur 


taches, les Evangeliſtes n'y ont touche quen paſlant 3 - 


Er au contraire 1ls ſe ſont <tendus dans quatre Evan- 


giles differens, fur la vie de Jeſus Chriſt le grand & | 


te riche exemple de tous les Chretiens. Les Payens 
pour ſe former un beau modele, alloient chercher la 
juſtice dans la vie d'un Ariſtide, la Sageſſe dans celle 
d'un Caton, la temperance dans celle d*un Fabrice, 
vertus qui n'etoient preprement que des vertus ſuper- 
ficielles, & qu'il ne falloit gueres approfondir ; au 
lieu que dans la feule vie de Jeſus Chriſt, on trouve 
toutes les vertus portces 4 leur plus haute perfeCtion, 
& pratiquees dans leur plus grande puretec, 
Cependant, comme il importoit quePFon ſfeut, quel- 
que choſe de ces premiers Diſciples, dont la Saintete 
fit tant d'honneur a 'Egliſe naiflante, & remplit PU- 


nivers du bruit de fa gloire, St. Luc a fait PEloge de 


la plus part, dans ſon receuil des ACtes des Apd6tres. 
Il eſt vray que ces Eloges ſont fort abreges, & que ce 
ne ſont pour ainſi parler, que des portraits en petit: 
mais les couleurs de ces portraits font fi vives, & 
ces Eloges renferment tant de choſes dans leur brievete, 
qu'il a Hh comme les Geographes qui avec des points 
nous marquent des villes & des Provinces. Pour nous 
_ donner quelque connoifſance de Tabita, il n'a employs 
que deux 0u trois traits, mais d'une fi grande torce, 
& (fi heureuſement touches, quiils ſuffiſent pour nous 

en donner une tres belle jdee. 
Il apprend d'abord a ſes LeQeurs comment elle Sap- 
pelloit, afinque le nom d'une femme dune piete fi 
| di- 
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(7) 
diſtinguee, ne fut pas enſeveli dans'oubli. Il dit que: 
ſes Juifs Pappelloient Tabita, & que les Grecs exp!i- 
quoient ce nom parceluy de Dorcas. Enſuite comme 
tout le monde eſt bien aiſe de ſavoir Ia Patrie des 
porous dont on revere les vertus & le merite, St. 

uc remarque que Tabita demeuroit a Joppe qui 


'eſtoit une ville de la Paleſtine, fituce au bord de la. 


Mer, & renommee acauſe de Ia commodite de fon: 


Port. Apres, il marque la Religion qu'elle profeſſoir, 


en diſant quelle eſtoit Diſciple. - Les Chretiens avoi- 
ent tire ce nom des cecoles des Juifs & ſe Vctoicnt ap-- 
propric, comme tres convenable a PEſprit de leur 
Religion, quine tend qu'a former les hommes & Phu. 
milite, Il y -a une { grande diſtance de ce que les 
hommes favent a ce quiils ne favent pas, que fl les 
Chretiens eſtoient Sages, ils fe regarderoient toiijours 
comme des Diſciples & nentreprendroient jamais de 
decider en maitres ſur les choſes de la Religion, La 
modeſtie de ce terme ne doit pas. faire ſouffrir leur 
amour propre, puiſque les Chryſoſtomes & les Au-. 
guſtins, les Sr. Pierres & les St. Pauls n'ont Eſte eux. 


' * memes que des Di{ciples dans I'ccole de. Jefus Chrilt: 


Dans les Ecoles du monde, on ne reſte pas totijours 
Diſciple :: Apres y avoir paſſe par divers degres, on y 
recoit enfin des marques d'honneur qui {ont des aiguil- 


lons & les juſtes. recompenles de la vertu ; au lieu qu'il 
en ct de la qualite de Diſciple de J. C. comme de 


PEnfance Spirituele. Quand VEnfance a paſſe, PA. 
doleſcencearrive; Page viril fait finir PAdoleſcence. Et 
Page viril a ſon tour ſe perd inſenſiblement dans. 1a 
vielleſſe. Mais comme il faut toujours. eſtre petit ex-- 
fant, dans le royaume des Cienx, i ne faut pas auſh 
y pretendre a.Vautre qualite,qua celle de Diſciple. 


Mats- 


"> —_ 
—_ 
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Mais en voyant Tabita dans cette Sainte Ecole,nous 
ne ſaurions nous empecher de remarquer, qu'il falloir 
que les Apotres _ la Religion d'une autre 
maniere, que Von 'ne Fenſeigne aujourd*huy, dans Ia 
plus part des ecoles Chretiennes : comme (1 les femmes 


| navoient pas autant d'intereſt a la comprendre que 
les hommes, Pa on aujourd*huy tellement embrouillee, | 


"0 
7. [a 


quelles n'y ſaurotent rien entendre. Ceſt une Religi- 


on barbare dans les termes, incomprehenſible dans le 


ſens, toute heriſſee d'epines & de difficultes : On n'y 
parle que de preciſions, d*abſtrattions & de mo- 
dalites3 on y explique tout ce que Dieu peut faire, 
& tout ce qu'il ne peut pas faire, d'un air auſh poſi 


tif, que $'il avoit deja revele tous les ſecrets de fa 


gloire. Dicu veiiille enfin bannir de fon Egliſe cette 


vaine & temeraire Theologie,qui aftermit nos libertins 


dans leur Impiete, qui rebute les Infideles, & qui deſ- 
honore PEvangile de Jeſus Chriſt. Un des plus glo- 


rieux caraQteres de fa Religion, c'eſt de Sajuſter au | 


Rom.10.7. 


niveau de tous les Eiſprits, & d*eſtre proportionee 1 
la capacite detout le monde: Et s'ily ades Chretiens 
qui diſent comme la Samaritaine le puits eff profond 
& nous wavons pas dequoy puiſer la Regen eſt une 
ſcience difficile, & nous manquonsde reflources pour 
nous en infſtruire, St. Paul leur repond ze dites point 
qiei moxtera au Ciel ou qui deſcendra dans les abymes ; la 
paroie de la foy, la Religion eft pres de vous, elleeſt dans 
voſtre exur, C'eſt a dire, i] ne {agit pas icy d*enig- 
mes qu'il faille dechiffrer 3 ne vous Grars pas des 1m- 
poſſtbilites ouil n'y en a point : Si deux choſes ſont ne- 
ceflaires pour la foy, Pobjet & la faculre, Vobjet qui 
eſt }a Religion, eſt pris de vous & vous eſt propoſte 
avec clarte ; & pour ce qui eſt de la faculte, vous 


| Paves dans vos propres ceeurs,qui par leurs inſtindts & 
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les ſentimens de leurs beſoins, vous conduiront & la 
Religion fi vous en ſuives tes lumieres & les imprel- 


| Hons, 


_Il eft certain que ce eſt pas cette Religion Schola- 
Re pleine de tenebres, qui a converti PUnivers&. 
inſpire aux premiers Diſciples de Jeſus Chriſt, le cor- 
rage de ſouftrir toutes choles pour ſon nom. [.aRe- 
ligzon qui a, fait. les converſions & les Martyrs, eftoit 


' fimple, claire, familiere, ififtruQive, ſolide & egale- 
/ ment capable de .reyeiller Veſprit des Savans & 
* quer le gout: des Onefimes  & des Tabitas, des gens 


6 - 
4 


- 


ans lettres & des Eſclaves ſortis de la chaine. - Celſe 


| &les autres Avocats du Paganiſme attaquoient PEvan- 


gile dans ſonfort, en reprochanc aux premiers Chre- 
tiens, .que les femmes faiſdient le' plus grand nombre 
de leur.convertis.;- Arnobe leur repondott quiily avoit 
dans leurs afſemblees,des Grammairiens, des Orateurs, 


des Medecins, des Juriſconſultes, des Philoſaphes, 8& 


. 


' que pour. les femmes ils faiſoient gloire de. gagner k 


Teur maitreg:ces ames [imples & innocentes, Ea effer 


| ql e-gloirg pour la Re gion de ep: Chrift, que 
0 le 


n OnCtion & ſa Majeſts ie fiffent {entir aux femmes 
& aux gens fans lertres, & que la conviftion quwils 
avoient. de {a verite, les fit renoncer 4 la wi i d& 
leurs peres & les diſpoſfit a ſouffrir toutes fortes de 
maux pour Pamour de Jeſus Chrilt, | 

C'elt par ces caraQteres qu'il faut juger de Fattache- 
ment que Tabita avoit pour la Diſcipline de ce grand 
Sauveur. Elle avoit quitte pour elle la Religion de 
ſes Ayeuls, & la nouyelle qu'elle avoit embraſlte, Pex- 


-| poloit aux mepris & A la haine du monde. 1! y a'ap- 


parence quelle avoit EtE Elevee dans 1a, Religion Jy- 


. 4 daique. Cen'etoit done pas le hazard dela naiffance 
. ; . 3 oy © * 2 - 91 - _— v3 
| | qui Payoit fair entter dans V<cole de, Jeſus Chrift - 


COPLE] Elle 


ey 


es oe SY 
- 


ferent une couleur a | 


1 
Elle-y avoit 6tE conduite par. ſon clioix & par ſes re- 
fletions. Sagefſe tres rare mEmes parmiles hommes, 


dont la pluspart ne ſont Juifs, ou Chretiens, . Papiſtes * 
ou.Proteſtants, que comme ils font blonds ou noirs, ' 
Anglois. on Eſpagaols, c'eſt a dire, par la rencontre |. 
dune naiſſance fortuite. S'ils ſont dans le bon chemin, : 


c'eſt leur bonne fortune, fi on peut, parler ainfi, qui 


les y a mis, comme (i la Religion eftoit un. jeu de ha- * 


* 
. 


zard. | 

Mais Tabita avoit compare Religion x Religion, 
principes & principes, les anciennes propicties avecles 
Accompliſſemens de PEvangile. Elle avoir joint Vat- 
tention. de ſon eſprit aux pricres ferventes de fon cur; 
& ce ne-fut quapres de longues meditations, & un 
examen fſerieux, quelle devint axe diſciple de Jeſus 
Chrift. Elle ſavoir que les obligations de Ia Religion 


font communes aux hommes.8 aux femmes ; Elle ds. * 


» 
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ploroit. le, malheur de tant de. perſonnes de ſon ſexe, / 


: = paſſoient toute leur vie en des inutilites, ou en - 
es ouvrages de la main, & qui portoient la collcume | 
de.ne rien favoir juſques aux affaires de ta conſcience. : 


Veillant ſur ſan domeſtique & appliquee x tous les de- : 


interets.de ſon falut, ſes heures les plus precieufts. 


taills de famaiſon, elle donnoit totijours x Dieu, & aux | 


| Les conſequences de Pautre vie font ordinairement | 


demandoit & la pluſpart, pourquoy i!s font cecy -ou 


finegligees par les hommes & les femmes, que fi Pon + 


cela, & pourquoy ils font d'une Religion plutoſt que 


dune autre, ils ſerqient auflien peine de vousen rendre 


raiſon, que fi vous leur demandies pourquoy ils pre- | 


3. 


fleur ? De lavient, que la moindre perſecution leur 
fait quitter la Religion de Jeſus Chriſt. Cette inap- 
plication de leur Eſprit, ne ſauroit Erre ſuvie que be 


kur © 


autre ou une fleur & une autre | 


( T4 ) 
|-leur rEvolte. - ' Ne connoitre pas ung Religion & etre 
© /- en Etat de ſouffrir pour elle, eſt- une contradition 
Ss, | dont:on nayoit.jamais veu d'exemples, que dans nos 
&s | prophanes Refugies. Mais Tabita rant d:/aiple de 
3 | Jeſus Chriſt OE & par diſcernemeant, les perſecu- 
© |: cigns qui Rleverent contre 'Egliſe, - ne furent pas ca- 
1, / pables debranler fa conſtance & £4 plete. Jeſus Chriſt 
ul * eut pas plutoft quitte la terre, que. ſes ennemis ne - 
L- | pouvent pas aller pay 4" dans le Ciel, le perſecuts. 
rent violemment dans ſes Membres. Mais quoyque 
le nouveau marie leur fut ct*, & que les temps de jeune 
'& de dcilil, -que Jefus Chriſt leur avoit predits, fuſ- 
ſent arrives, tous les mauxqui leur furent ſuſcites, ne 
> | ſerviret qua faire voir, que Tabita & tous les vrais 


—/ 
Cr ee IE 


q difciples Eroient ſincerement attach:s 3. la Religion de 
7 | Jeſus Chriſt, | 
tz! 1lriſultede ce que nous avons remarque dans Ta- 


* } bica, qu'un ChiEtzen convainci) & perſuade eſt une 
» | choſe plus-rare que:Von ne penſe. Mais fi la foy eſt 
1 ' rare parmile commun des Chretiens, clle Feſt encore 
> | infiniment davantage, parmi les Grands du ſecle :'Ex 
+ | on peut dire que c'eſt un miracle que de la trouver ſur 
* le Trone, Cet examen, ces meditations, Ces COm- 
* | paraiſonsde Religions dont nous venons de parler, ne 
- ſauroient trouver leur temps & leur place parmi cette 
* | foule Caffaires & de plaifirs, qui environaent ordinat 
| + rement la Royaute. Cependant, comme il y a dans 
\ } tous les Etats, des ames privilegices, c'elt le miracle 
 } queDieunousafait voir en noſtre bien heureuſe Reyne. 
Elle fit tofhjours fincerement attachee a la Religion, 
parce 4ve dans ſa plus grande jeuneſſe, Elle 2appli- 
qua a [a connoitre: Elle F conyainquit de bonne heure, 
: que la choſe la plus neceſlaire qu'elle avoit k faireau 
! monde, :6tgit de ſe ſauver. Lu ſe mit ſous la _— 
1 | * 
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de Dieu, Elle firivit fa luciere © Ec bienque Jes make | 


heurs du temps eufſent introduit dans le palais de nos 


Rois, des DoQteurs de menſor = crioient* X UYroite 
& gauche, neus ſomes P 

du Ciel, Elle n'tconta Jamais:que 

fon ceeur par ſon eſprit, on, uy revdant ſeg werines 
dans fa parole, Le Seipnenr dit david, dEronvre*fes 
ferrets 4 ceux qui le craigntnt, & i nr fait! connoitre 


fon Aliznce. Dieu accomphit: Ia 'verit& de cet Oracle 


une maniere ſenſible en tavenr ' de li Reyne.” '' Avec 


Pinnocence de ſon ame, la.droiture'& 1a fimplicite' de 


ſes intentions, Elle repouſſa tous tes artifices des en- 


nemis de fa foy, quoyqu'ils fiffent appuyes' par des | 


Exemples domeſtiques. = | 
--Qr'#l faut que la piete ſoit ſolide pour ne fe Hhiffer 
poigt giter par la contagion de ces exemples. © Qu'elfe 
ſageſſene faut 11 pas, pour conciliet les droits du'Pere 
des efprits, avec le reſpe& que Ton doit 4 ſes Peres: 
charnets. Que n'a 4'0n pas i fouffirir'dans'ces oceaſi- 
ons, quand on craint Dien, & que ''on aime 'fes Pa- 
rens. © Ce weſt plus le vice & Fimpiete qui combar- 
tent contre [a vertu. | La vittoire n'eft pas aiors dif- 
ficile! . mais c'eſt la Religion qui combat contre Ia 
Religton,le reſpect contrele refpeR, le devoir contre Te 
devoir ; & commePondoute qu'il y ait dupech&i fic 
comber, on na pas rousjours  la- force” de'vaincre,” 
Noſtre Grande Reyne fortirt poartant vittorienſtde 


'tous ces combats ; comme les nuages qui envelloppent 


quelquefais le ſoleil naiſſant, ne Jervent” qu1taire 
admirer FEficace de ſa lumiere qui les d1ffippe & les 
reduit a rien, de mefme toutes les difficultes & tous 
les perils qui menacerent la jeuneffe "de noſtre Prin- 


ceſle, ne ſervirent qu'a faire 'Eclatter Texcellence de 
{on nature], la folidite de ſon jogement, '&-les: mers: 


veliles 


iſh; voicy fe "bernin | 
ue "Dieu parlanr dans | 


4, we BR Cen. <a 
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| prepare.de loin les. moyens qui. dotvent; : fervar'au 


. | tes deſſcins. de, {a grace 5 qu'il; arrofar ce tendre lys, 
. © & empechat qu'il ae regeut aucun domagedu yoilinage 


. | Chonneur 4 ſon Miniſtere; ,nous pourroient permettre 
| de parler icy. de.ſes, rares vertus, ſans quon pit nous 


> 


: * fermetse, al amour Eclaire. & 2 Vatsachement ſincere 
.. | qu'Elle eut.toujours-pour ia Religion de: Jeſus/Chrift, . 
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| entrees Epines & les xonces d'une Cour dereglce, Dieu 


, | de _noſtze Auguſte Reyne ſera en benetrgion dans 
. | TEgliſe, on ſe ſouviendra que HENRY, COMPTON 


| 
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ace. Et pendant 


E ce-lys croifſoit 


G& - 


qui en vouloit faire Fornement de ſon Egliſe;; &:; qui 


' ſalut,de Ses Els, appella un excellent Prelat-a la con- 
/ duite de la Capitale du Royaume, - afin qu'il ſecondat 


| des Epines. , La gaiflance illyſtre de; ce, dgne.Condus 
| Cteur de VEgliſe, & -certe'circonftance. quo fair -tant 


| accuſer de. yioler les-loix de:ces- fartes de diſcours; be- 
| de 'y avoir fait entrer par force  & par-affeRation-; - 
| mais'il ſuffic de dire qu'aufl long temps /\que le nom. 


LO. SS 


| Eveque de: Londres a contribue par ſa vigilence & ſa 


| | Second. Point: | 

Il y a-des gens qui affeftent. de n'avoir point de Re> - 

' ligion, Il y eg a.d'autres-qui proffeſſent la vraye Re- 
ligion, {ang la,connoitre. ty -en/a; encore qui ia. 

: conngifſent,, mais.qui n'en pratiquent pas les'devoirs 3 
: & i] y en a.enfin; mais. par malheur, le:ndmbre:en - 
| eſt fort petit, qui proffeſſent la +vraye Religion, qui 
* ont. pris {oin de Vetudier & de-la connottre, &-qui 
{*cftorcent par leurs bonnes euvres, de fuivre. ſor BF 

' prit, &.de.repondre a ſes deſleins ; leurs bonnes au- 

; vres. font le caraftere.le moins Equivoquesde/Tamour- 
| Eclaire & de Patrachement ſincere:quyls temoignear - 

_ | pour la Religion de;Jeſus Chriſt z De Ja» vient+que 
; 4 St» Luc.apres avoir donne #- Tabita, 1a qualite- = 
Dif. 


(14) 
*-Dilciple, pour ' faire voir qu'elle la-meritvit, 2joote / 
- qu'elle eftoit remphe de bonnes &uvres & des aumones | 
- quelle faiſoit. | $ 
»Tteſt vray-que Pamovr de la Religion eſt un mon- 

' vement inviſible de Fame,quin'eſt connuque de Dieu; 
-- Veſt un ſentiment vif & profond de' fa Majeſte & de 
- ſa{preſence ; -c'e{t un aquieſcement univerſe! de PEſ- 
- Prit a touvites les verites qui portent Te caraQtere'de 
ſon autorite; eſt une folimiflion entiere & ſans re- 
ſerve; 4 toutes les loix qu'il a donnees a nos actions 
<& a nos defirs: c'eſt un-charme- interieur qui ravir 
les affeQtions & qui repand -dans la -confſcience des 

| pb plus touchans & plus vifs:que tous'les  biens 
ibles,-- Mais quoyque la racine de cet amour. ſoir : | 
«cachce dansle coeur, elle ne manque jamais d'eclarter 
.& de ſe:produire $& parles fleurs des devoirs cxterieurs | 
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.&'par le frait des bonnes c&uvres. LS 
es devoirs extericurs ne ſont que tes fleurs de Ia : 
Religion. Les feurs promettent bien des fruits,” mais 
'tes fruits ne repondent pas toujours aux efperances des | 
-fleurs. Auſſi les devoirs extericurs annoncent bien la 7 
Religion, mais les bunnes- ceuvres de 1a Religion n'ac- 
+ Compagnent pas tolijours la pratique es. devoirs ex- 
 terieurs. *On> peut adherer 4 la vraye Egliſe, aller ' 
-regulicrement' au temple, communier aux Sts My« 

ſteres, chanter des'Pſexumes, ecouter des Sermons, 
. affiſter 4 toutes les'parties du ſervice public, & ce- 

pendant conſerver toutes ſes [paſſions : cet pourquoy | 
Jeſus Chriſt nous a avertis, que cus cemx qui lay di> | 
(ent aujourdhuy, Stigntur, Stig neur, n entreront pas un | 
Jour an Royaume des Cieux., Et 'en eftet, puiſque nous ! 
meſes qui ne ſommes rien, demendons aux autres 
quelque choſe de plus ſolide-que des paroles & des 
.officesexterieurs.quelle apparence qu'une Ma Non auf 
iate 
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' Sainte & eleveeque celle de Dieu, put ſecontenter de: 


5 ! fr peude choſe. 


ard 
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 Cen'eſt pas a-dire- pourtant quiil faille: negliger * 
; Ivs devoirs extericurs ; Dicu les a commandes,ce font: : 
' Fs honnes ceuvres'dans leur genre+ Its edifient le. pro: 
/ chain; ce ſont des/remedes -que Dieu a fournis. au re--- 


] Iachement: de la piet6, -&: comme. c'eſt hypocriſie que 
Gen faire Velſentiel- dela Religion, 
/ tes pratiquer, c'eſt 1ndevortion'& 1: 
| dire qu'on peut bien conclurte;' quecceux qui lcsvmet-: 


'neghger de. 


| tent, n'ont point de Religion, mais qu'ow. ne ſauroir. . 


] conclurre, que ceux-quit ls pratiquent; ayont pour la. . 
/ Religion, un attachement” ſincere... | 

| ©  Aquoy done peut on reconnoitre les:veritables Di. - 
| ſeiples de: Jeſus Ehriſt >-Ce'n'elt pas a Vetendue dela, . 
| connoiſance ; Car-combien voiton de Savans ſanspie- - 
! te, -qui- ne cherchent les lumieres- que pour Jes lu- - 
! mieres & qui etudient la/Religion pluſtoſt pour: faris- -- 
- faire leur vanite,” que pour la {acrifier. -..Ce n'eſt pas - 
' nonplus a Faquieſcement de Eſprit aux verites de las - 
 * Religion. - Car quil y x de gens.dans VEgliſe qui ont - 
 PEfprit Chretien 8 le cur infidele ?-foumis pour. les. - 


2 verit6s de Theorie &qui pourtant ſont libertins peur 


> celles de pratique, approuvant les. principes de la Re» - 
+ Tigion,' make [ Sveuntial fur les coodalionede fur Tape - 
? plicationquiil ea faut faire. Eſt ce donc la coatiance 
{ qui eſt la vraye marque dun Chretien, mais. cette - 
© edafiance ſe trouve encore dans: les faux juſtes, I's - 
; renonzent & [eur merites, ils ſe reconnoiſſent coupa+ 
4 bles, c*{t le ſang de Chriſt qui fait toute leur ide 
' rance ; Mais apre# avoir goutt la bonne parole de vis, 
* ts 
ens devechef lefils de Dieu & Uexprfent i opprobre. Peus 
7 <treenfin, que c'eſt, dans... la plenitude & dans la ape 
| FLILE:: 


> 


puiſſants du ſiecle-'4; venir St. Paul dit qu'ils-, erucif #5 6: 5. >. 
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rite de cette conhance,.,qu'on trouve le vray.caratere 
des Diſciples de.Jeſus Chriſt z mais la _confiance des 
faux juſtes n'eſt Mg lincere-:. Is diſent juiques 3 
la mort, pdix,paix, 8 leur: faux repos n'elt intercompu 
que: par les peineside1'autre vie. .Il-en faut donc Te- 


venir a la piete, & aux»bonngs ceuvres:. une piete qui 
ne {e-dement jamais 3: de bonnes auyres 8& des aumones 
qui ſe ſontiennent tou; uu {ons |les,' marques-”les pars 


_— de I Amour 


Pon-a-pour/laReli 


8x... Luc :conclut; yon abica. eſtait Diſciple & | 
Jeſus Chriſt, parcequ'ellc-etoit remplic de honnes euvres | 
faiſoit., Qye Von diſpute dong | 


& dts 4MONEE quelle 
tant qu? on voudra dans 1es:<coles-for. 


caraCtcres ob 


prend quit nereconnoitra pour Diſciples dans le grand 


jourde fagloire, que ceux qui ont pratiquede bonnes | 
 eeuvres & des: — les; qualites qui faiſgient 'alors 


tes Di leg'de Jeſus C 
ite "5 
'La- 
parer es aumones des bonnes: ceuvres. 11s font cha- 
ritables' &-font ſouvent des AUMONes,; pendant qu'ils 
-vivent dans ledefordre;/ -Ils .n'ont aucun Grupule de 
-piller le public, de: fe venger de leurs ennemis, de. s' 


rift, tes font 8yjourd uy dans 


doner 11a debauche ; | pourveut quiils {@ient; religizuns | 
afſiſter les pauvres, Hs Tegardent leurs aumones; com- 


me des compenſations de leur.crimes & un rempartqui 
les doit mettre'a -couvert-de la-colcre-du! Sei 
yew a d'autres dont:iles +maturs' ſont. hone 


-qui ſont impitoyables pour les mayx du ke Fen L 
' ne ſ{eront ' ni —_—_———_ Fre vindicanenas ie. 


vous leur \piles de faive:Vay- \ 
. one}, -tewr morale eft; aux :aboig/'5 Chretiens: en 
S+1 ory {: 


temperants, -mais 


foy : -pour finir toutes ces dilputes,on na gu'a | 
lire-ſe ch..25-de St: Matth/ oy Jeſus Chriſt. nous -ap» | 


ava fineive des "nar! > de; ſe" 
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tout le reſte, ils ne ſont ici que des barbares & des in- 
humains. 
La Sainte Tabita ne ſeparoir pas cequeDieu a conjoint; 
Les deux tables de la Loy wy etoient egalement preti- 
euſes. Elle avoit conlacre ſon eſprit a Dieu par la Re- 
 ligion, & ſon caur aux pauvres par la Charite: Sa 
maiſon Etoit I'alyle des malheureux & une <colede ver- 
'tu & de penitence. Elle etoit un Treſor public, oli les 
; pauyres Irouyoient leur nourriture & les gens de bien 
les Exemples de leur vie. Apres avoir pleure (&s pt- 
; ches ſous les yeux de ſon Dieu, elle alloir eſſuyer les 
' Iarmes des miſcrables, & ſur tout des yeuyes quiifonr 
; ordinairement negligees & meprilces, quand leurs maris 
les ont Jaiſſees pauvres. Sa vie eEtoit la condamnation 
de la vie de tant d'autres femmes, dont tous les jours 
 (e paſſoient en viſites inutiles, en vaines conyerlations, 
en divertiſſemens dangereux & en des ſoins ridicules de - 
Sajuſter. La nature luy ayant refuſe des Enfans,clle avoit 
ouyert {a maiſon par une Adoption Chretienne, a tou- 
tes les veuyes'& a tous les pauvres quil y avoit dans 
- © joppe. Elle toit pleine dit St Lnc, d'aumones & de bonnes 
- | QKHV/ES. | | 
; Ces grands Exemples de SanQlification & de Charite 
> | Etoient alors auſſi communs dans VEgliſe,qu'ils y ſontau- 
-  jourd'huy rares. Mais {1 on a remarque oue les ſocie- 
+ res perirojient bien roſt, ft Dicu n'y faiſoir naitre de 
- . temps en temps, de grands hommes, pour les ramener 4 
; 
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la purete de leur premiere inſticution: Auſf il y a long- 
remps que PEglile ſeroit rombceen ruine, & que ſa foy 
* & les mceurs le {erojent enticrement corrompues, fi 
; - Dicu navyoir pas cu le ſoin de {ulciter dans tous les ſi- 
.  ecles, des hommes & des femmes d'une piete extraordi- 
-» naire, pour ramener les Chretiens par leurs Exemples, 
1% 4 la premicre Saintete de leur Religion 
4 / D La 
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la Reyne ttoit une des Ames choifies: par Ia Provi-- 
dence, pour Linſtruction de ſon fiecle,  puilqu” Elle y a- 


reluy comme un flambeau par ſes bonnes ceuvres & par 
ſes aumones. 11 ſemble que le Seigneur fans attendre 


les voyes ordinaires, S'etoit hite de luy mettre -trois 
Couronnes ſur la tete, afin que-ſt les hommes pouvoi-- 
ent eſtre carriges, ils le fuſſent 'par- les Saints Exem-- 


ples de fa. vie. Comme Elle ayoit un -amour-fmeere- 


our la Religion de Jeſus Chriſt, Elle a fair ' voir aux: 
mailer & aux Anges, les fruits de-{# celefte' Dilci-: | 


pline dans la purete de- ſes meeurs & les offices' de ſa 


charite, Son cur bruloit:de-Pamour :du-Seigneur, & 
ſes mains Etoient torhjours:ouvertes,fouraſſiſter les pay-- 


vres & les affliges. On voyoit ſortir de fa foy comme 
duneriche & abondante ſource, une effuſion continuelte 
d'aumones.& de bonnes ceuvres. La retraitte, tes me-- 


ditations, 1a pratique de la priere, la lefture des livres- 


ſacres Etoient ſes accupations les plus douces. Exacte- 
dans les devotions du Cabjner, totjjoursatrentive i-tou-/ 
res les parties: du Service public, charitable, bien- fai- 
ſante, la gloire de la Royaute, Fornement de fon Sexe; . 
le modelle de routes. les femmes, la Reyne des Reynes,- 
Princeſſe en un mor, qui fervoir-d'*exemple a fa Cour & 


a rous ſes- ſujers par-l'eclar de ſes: yertus, quelque ſoin- | 


que ſon. humilite put prendre pour-les cacher, 
La vertu ſe trouve fur le'Tronefi pres des vices & des: 
—_ qu'il eftordinaire de vvir les bonnes quatites des 
ois & des Reynes meſlecs de beaucoup d'imperſeRions. 
Trop de faſte rend-quelque fois leur grandeur odicuſe-: 
ls ne fauroient fouvent, {c faire reſpectcr- fans deve- 


nir cruels, ou donner des marques de leur bonts, ſans: - 
rendre leur Autorite meprifable. Si- Von admire en eux 


les vertus Hcroiques, on trouye qu'il leur 'maiique la 
gQuceur des yerttis populairess Mais la- Reyne raf- 
{embloir 
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« ſembloit.en Elle,ce qui eft ordinairement ſepare ſur le 


Trone. 'Jamais on-ne ne vid tant de. Majeltc tempe- 
ree par tant de douceur, tant d'affabilite ſotenue de* 
plus-de dignite 8& d'elevation, tant de grandeur & de 
familiarite, tant de qualites Royales & de vertus Ci- 
viles.. - 

On reſpeQoit autant la, Mayeſte de ſa Perfonne Sa- 
cree, que Feclatde fes ' trois. Couronnes ; Et Vefprit 


| gui ſouffre;, preſque totyours quelque contrainte & 


uelque mortification'en. preſence des Rois, ne ſentoit 


' rien de ſemblable en preſence d'une Reyne;dont la bon- 


te & les rares.vertus gagnoient tous les cozurs. Tout 
lioit, tout cedoit,.tout ſe rendoit aux doux efforts de 
ſon affabilite & de; ſa clemencez Et apres que fa pru- 
dence avoit laifſe agir pendant quelque temps, la paſ- 
paſſion injuſte dequelques mecontents, ſa douceur & 
& fa charite les ramenoient doucement & leur devoir 
& les ſournettoient- volontairement a ſes Loix. 

Cette Princefle ctoit une illuſtre preuve qu'une 
grande vertu porte ſur le front un carattere de ſu- 
periorite, qui luy affujettit enfin tous les ceeurs; Et 


, - que les garniſons, les Flottes:& les armees ne contri- 


buent pas tant 4 la ſur#te des Souverains, que la 


, + bonne opinion que les Sujets ont de leur ſagelſe, de 


leur Juſtice, & de leur Picte. 

Auſli, longtemps avant que le Seigneur luy mit le 
Diademe ſur le front, il avoit imprime ſes Loix & 1a 
crainte dans ſon cur. Princefle d*Orange, Elle etoit 
remplie d'aumones & de bonnes ceuvres, Reyne 
d'Angleterre,Elle a totjours ete pleine de bonnes ceu- 
vres& Taumones. Cette vie unie, ces manieres tott- 


jours ſemblables, 'cette Piete conſtante, cette Charits 


uniforme font voir a toute la terre, la fincerite de ſa 
Religion. Et la ſolidite de ſa yertu. Comme la 
D 2 plus 
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pluſpart des gens ne ſont Sages & vertueux qu'en ap- 
parence, leurs vertus fe dementent'forſqu't leur arri- 


ve de paſfer d'une fortune mediocre & une plus eleyee ;_ 


Tel qut nous careſſe aujourd*huy, ne nous connoitra 
plus demain, & ce changement ne vient ſouvent 'que 
de quelque petite augmentation d*Equipage & de re- 
VENu. Que ſi Pon change ordinairement pour fi peu 
de choke. 1! faut confefſer quiil ny a que-les ames' du 


premier ordre comme celle de a Reyne, qui ne ſvient | 
pas capables de changer en paſſant a la Souveraine © 


Puifſance. On peut dire qu'Eſke ne monta pas ſur le 
Trone, mais quelle y alla de plein pied. Ette de- 
mevra tofijours dans Ia mEme affiete & la vue de Ia 
Royaute3 Elle fut totyours la mEme,tousjours bonne, 
toljours affable, toitjaurs remplie d'\aumones-& debon- 
nes euvres, donnant beaucoup plus declat au Diademe 
quelle ren receut, | 

L'Uſagequeelle a fait de la Royaute, juſtifie Veſprit 
qu*Elle y apporta: Elle y vint fans ambirion, puiſqu'- 
elle ena jor avec tant de modeſtie. Le Ciel a fait 
voir que c*<toit un preſent qu'il luy faiſoit, puiſqu'tl y 
joignit tous les dons de ſa Grace. Elle ne-&en eſt ſer- 
vie que pour rendre ſes peuples heurenx, & faire de 


bonnes ceuvres & des aumones. Elle. aimoit PAngle- : 
terre, Elle prenoit plaiſir a la voir anjourd*huy, a ce 2 
comble de gloire on elle eſt montee ; mais une amer- * 


tume troubloit ſa joye, c'eſt que cette- gloire coutoit a 
ſes peuples,& qu'il falloit qu'ils donnaffent leur bien & 
leur ſang, pour avoir part a ſes triomphes. 

Cette raiſon des depenſes de la guerre auront pit [a 
rendre plus reſervee dans ſes aumones. Le moindre 
beſoin domeſtique fait croire & la pluſpart quiils peu- 


vent ſe diſpenſer de les pratiquer. Sa liberalite meri- * 
te done dautant plus de Poiiange, qu'elle pouvoit' ſans. ' 
EIS; blame . 
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blame n'ctre pas fi liberale dans la conjonfture pre- 
cnte. Maisles nEceſfites des pauvres eſtoient la meſure 


' de ſacharits, & a charite ne manquoit jamais de re(- 


ſources, parce que cette bonne Princeſſe aimoit micux 
{& priver du nEceſſaire meſme, que de voir des malheu- 
reux languir de faim & de mitere. 

 Quel aveuglement dans les Chretiens d'excuſer,leur 
duret6 pour les pauvres, ſur ce qu'aujourd'huy,. on n'a - 
pas les memes motifs .a la charite que Pon ayoit au- 


- trefois: ne prechons nous pas le mEme Evangile que 


les Apotres ont prech&? N*annongons nous pas le 'me- 
me Paradis & le mEme Enter ? Et les Siecles Apoſta- 
liques ont ils eu, pour la pratique de Vaumone, un ex- - 
emple plus edifiant, que celuy de notre Bien-heureuſe 
Reine : Cependant, elle n'avoit que ſon Dieu pour te- 
moin dans la pluſpart de ſes aumones. Sa main droite 
ne fayoit pas {ouvent ce que {a gauche donnoitz In- 


ſenſible aux lotianges que ſes aumones luy euſſent at- 


tirces, Elle joiiifdoit en ſecret du plaifir d'avoir fait ſon 
devoir. C'ctoit par d'autres mains, c*<toit 'par des 
voyes inconniies qu'elle rafraichiffoit 'ces familles de- 
ſoltes, ſemblable a ces fontaines qui par des chemins 


. * ſoliterrains,vont faire fleurir des Jardins & des Prairies. - 
- + Sachant que Dieudans les bonnes ceuvres,eſtime beau- 


/ coup plus la forme que la matiere, '& Teſprit que le - 
vx 


corps, non ſeulement Elle faiſoit des aumones & des- 


'bonnes cuvres, mais elle les fatſoit bien--' 


Quoyqu'elle fit Paumone en Reyae, Elle y aportoit 
Pordre, la fageſſe & la diſcretion que les particulicfrs 
y doivent obſerver. Car bien qu'Elle fur Reyne &: 


- > Reyne de la Monarchie la plus riche de PUnivers, Ee: 
: Nauroit pt remedier aux befoins de tout Ie monde. 
 * Hl faut necefſairement fe borner dans a pratique de 
* Faumone. Si donner peu, eſt un crime, il eſt ſeur que 


donner 


| (22) 


donner trop, neſt pas toujours une vertu. Ce n'eft 
pas alles de faire ſon devoir, il faut ticher de le faire 
dans le plus haut degte de perfettion. *Ceft par cette 
raiſon que la Reyne diſpenloit ſagemeat es aumones, 
pour les Etendre plus loin & pour ſoulager plus de 
monde. Quand on fait reflexion ſur ſes revenus, ſur 
les depentes de {a Maiſon & ſur les aumones quwelle 
failoit danis'ſes' trois Royaumes, dans1esEſtats de Hol- 
lande, dans les vallecs de Piemond & en pluſfieurs 
autres endroits, on y volt une image de-ce que St. 
s:. chry, Chryſoltome-nous dit de FEgliſe d'Antioche;qui avec 
Hem. 6, 7. un revenu*mediocre mais ſagement diſpenſe, entrete- 


furs. Mat. noit tes priſonniers, les Paſſans, les Lpreux,un' Clerge 


nombreux, & trois mille vierges ou veuves. 


Troifieme Poin@, 
"Il faut avouer que la folie des Athees eſt extreme, 
employer contre la Religion, les chofes'qui fervent 


le —_ a relever ſa Gloire. Vous nous mettes enavant 
diſent 11s, les aumones, les bonnes &1vres, la vie 


Sainte & exemplaire de quelques Diſciples de Jeſus 


.Ghrift, pour-prouver que fa Loy eſt divine, n'y ayant 

"une Religion vennve du Ciel capable dinſpirer des 
entiments [1 ſublimes: mais ft Ia Religion neroir pas 
-un vain nom, 8&5} y avoit une Providence qui veil- 


Itt ſur-les aQtions-des hommes, on ne verroit pas ces 
Diſciples de Jeſus Chriſt, dont 1a vie eſt fi Sainte &-. 


toute conſacree aux aumones & aux bonnes cuvres, 


affliges, malades & ſotimis aux memes diſgraces, que 
les mechans, Il eſt vray. Ceſt un fait qu*on ne. 
leur ſauroit conteſter. © St. Luc nous ayant dit que Ta- 

bita eftoit Diſciple de Jeſus Chriſt & qu'elle etoit rem-'. 
plie Paumones & de bonnes ceuvres, ajoute immediate / 


Ment apres,  quetletomba malade © qnclle mourit. 
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. Maisles maladies des gens de bien ne_doivent points 
&branler notre foy, a Vegard de la Providence. Nous 
ſavons qu'ils n'ont point de privilege qui” [es] exemptes 
de la- condition des autres hommes. Ils ſont Enfans- 

 PAdam comme eux, & la Grace-qui les a-purifies de- 
la corruption quils en ont tiree, eſt pas-deſtince & les: - 
affranchir des maladies ni de la mort. 1ls ſont ſous le. | 
meme Ciel, (ib reſpirent le mEme air, ils ſe-nouriſſent - 
des memes alimens,. que les: mechants;. de forte que. 

' Ceſt une ſuitte de: la Soctete, dans la quelle ils vivent. 

' avec eux, quits ſoient-expoſes. au venin de la-petite- 
verole, a-Pardeur des fievres & aux autres maux, qui: 
afligent le Genre humain: Sr les -gens de -bien n'e-.. 
toient jamais-malades, {a pets: ſeroit eſkimEe ur gain 4 1Timerh:s,": 
Cette vie-ne ſeroit pas un etat depreuve & d'exercice®: 5: 
pour la-viea venir; Et on ne pourroit pas: diftinguer- 
ceux quiſervent Dieu par des Pprincipes. Mercenalres, . 
d'avec ceux qui te ſervenr par des motifs nobles & deſin-- 
tereſſes, - Outre cels -1] faudroit que Dieu ne -fiit oc-, 
cuppe qw'a faire des Miracles ; -Et Dieu n'a pas accou-, 
tume-deſortir a tous momens de-[a gloire,. pour faire . 
de ces coups-de ſa Toute-puiſſance.. Il a Etablz des Loix .. 
immilibles &- Eternelles,& 4] abandonne ordinairement . 
leshommes a la conduitte de cts loix'z d'ou .1l reſulte, 

' que les mEmes accidents doivent arriver-pareillement . 

2 t0us, -au Fuſte © au polu, A celui qui Sacrifie & 2.celuy "TY FIRE 
qui ne Sacrifie point, comme-parle Saioman. « 
Apres tout, les hommesne {ont point des Juges come - 
petants des veues.de la Providence, 4 legard des mala- . 
. dies &de la mort des juſtes. Pour etre en etar d'en jus -. 
- ger, il faudroit-qu'tls connuſſent tout le palle, &.que Pa- . 
: venir fut devoilealeurs-yeux. ' Le Seigneucr a des velies... 
z profondes, les hommes ne ſavroicat penetrer toutes les-, 


; tins de {es aCtions, ny.prevoir quandil a fait,unec choſz,., 
| tous: -> 
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tous les autresCevenemensqui ſeront enchain6savecelle. 

. Comment ſeroient. ils des juges competants des 
voyes de la Providence, . eux-qui ſe trompent {i ſou- 
vent dans Ile jugement qu'ils font de la nature des bi- 
ens & des maux ? lis appellent bien ce qui donne da 
plaifir, '& ils nomment mal ce qui cauſe de la douleur, 
d'ou 11s concluent que s'il y avoit un Dieu, il n'en- 
voyeroit pas des maladies aux Juſtes & ne donneroit 


pas des plaifirs: aux Mechants, Mais ils ne prennent 


pas garde, que'ce: quiils appellent maux, donne ſou- 
vent.de grands plaiſirs, 8& que les choſes qu'ils nome 
ment.des biens, ſont ſouvenr accompa de cruelles 
amertumes. 'La chair & le ſang ſont de mauvais eſti- 
mateurs du bien & du, mal, & ne ſaurotent Etre que 
des regles trompeuſes de nos douleurs & de nos Joyes. 
On voit bien qui eſt en ſante ou quielt malade : Mais 


on ne ſauroit juger la deſſus qui eſt le plus heureux, 
ſans courir riſque de ſe tromper. Tl pourroit ar- 


river quelquefois, qu'on porteroit.envie's des gens 
ſont en effet tres miſerables, quoy qu'ils paroiſſent 
ns un etat tout contraire; Et qu'on  regaxderoit 


comme-des objets de pitic, ceux qui dans leurs mala- | 


dies & leurs lits de mort, font veritablement heureux. 
Nous mettons dans ce rang la Sainte Tabita, qui 


apres avoir fait toute {a vie, de bonnes ceuvres & des 


aumones; tomba malade & mourut. Cela nous doit 
faire remarquer-qu'il-n'y a point de vie qui ſoit privi- 


Tegice, & que les plus belles'& les plus pures, ne font 
Pas& couvert des traits de Ia mort. La mort ferma 


ces yeux qui mwetoient ouverts que-pour les iniſeres 
des pauvres, rendirt immobiles ces mains qui ne tra- 
vailloient qu'a les ſecourir, glaca ce.ccur qui bruloit 


.des flammes dela charite Chrecienne. Elle avoit fans 
Ldoute aſſes 'vecu pour elle, cette femme bien heureule; 


Mais 
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Mais elle mourut trop toſt, pour'tant de pauvres que [a pie- 
re avoit adoptes, S'il Etoit. tems que fes bonnes ceuvres tal. 
ſent recompenlees de la gloire du paradis, la Terre avoit eo 
| core beſoin d'erre Eclairee de lal umiere de ſes bons exemples. 
' Maisles plus grands Saints rombent malades & meurent com- 
me le refte des hommes, la ſage Eſther comme la prophane 
' label, la charitable Tabita comme PImpudique Hero- 
dias. b 
: LEvangelifte ne nous a rien dit de la maniere ni des 
circonſtances de la mort de Tabita.' Que ne nous a r'il ap- 
7 pris fa reſignation dans ſa maladie, ſa patience dans ſes dou- 
eurs, {a joye, ſon courage & {a penitence aux approches de 
a mort? Mais fi vous y prenes garde, il ena aſſes dit en 
' nous apprenant_ qu'elle effoit remplie de bones evorts & des 
awmones quelle faiſoit. Quandon afi bien vecu,on ne manque 
jamais de bien mourir. On quitte rotours-fans regret, des 
biens que Ion a poſſedes fans attachement. On va a la mort 
avec joye & avec confiance, quand on y va avec des aumo- 
nes & des bonnes ceuvres. Rare & incomparable avantage 
de la piets !. Sans elle la vie na que des epines, nila mort 
ve des frayeurs ; Er avecelle, nos jours coulent en paix, % 
nilſent avec joye & avec triomphe. | 


Les Conſolations des Chretiens mourans ne. viennent- t11 
par enthouſiaſme, ni par voye de revelation. Dieu peut bich 
- donner a quelques Saints par une Grace extraordivaire, des 

aſſurances de leur ſalut x Pheure de leur mort. Mais cette 
grace eſt un mitacle qui ne tire point a conſequence. T.a 
ſource ordinare de ces conſolations & de ces eſperances, ſont 
les reflexions qu'on fait en. mourant, fur-les aumones' & les 
| bonnes euvres. qu'on. a faires pendant fa vie. Mais'quelle 
conhance.peut on prendre; fur des aumones que Von' ae fait 
: qu/a Pheure de la mort ? Ne ſe ſouvenir des 'pauvres que 
; dansun lit de mort, Ceſt Etreliberal, quand on ne peut pls 
; eſtreayare: c'eſt donner ce que Von ne ſauroir plus gardef, 
: Celt fe priver en faveur d&autruy, 'des biens doht ©on*fft 
» peut plusjouir, comme fi mo petit effort de. CharitE!quit 
B x l'on 
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aller Gr any rift, quinn autres aunidries 
a luy offcir,, Nog je Legs de {pn dergier T ment Si. Tabi- 
ca,Mour 7 daps.la —_ Garage « fon Dl lew, c? Eft hue 
ja, mort x precede d dune Ve D's pratiqu ve d Nl & de." 
bonges. ceuvres. LEvangelt iſte dit. q te s les Veuves fo 

preſenterent.3 St. cs eura Aohteagt conibien- 
Dorcas, faiſoic Fs rgb $5 rape Kee quand elle Croit © 
avecglles.. Ire, read dant quell elle Etoir en. vie. 

Vaus aves Oran wo IE Je] Noſtre Reyvie naveic 
pas #gcada, ala mort, pour TL 'des_ pawvyG. s. Elle etoit 


comme Tabita, vcay Dil us Chriſt, '& Effe a ftli- 
vicomme elle Res 5-2-4140 dans laj pratiq des 
aumones x, Yornge EUyTes. Wo dun ang F eons 
cette -pTr, E, .myrr. | t. parient es naturalif oi ft 
{a plus wr As e & rhe Sn; BY crevaſſes de Varbr nl 
les ſeuls efforts de la Nature: Ka Ame naturetlefriefit} 
reuſe, .ayant <tc cultiyece par les lumieres de la Grace, e 

f portee k Pexergirs, 4H charne, ;JvElle nayoit p ; cor 
'y eſtre excitee. par.lImage..de: la.mort ; ; Les py Site ae 
loa fait ſur le, point. de mgurir, Erant, .comime cette ſecoide | 


gmyrrhe qui eft fort iofericure 3, ]a premiete, & qui'he Petit 
trre tirte quiayec. le trenchapt | pom 


| Auffi les fruits deles SER Je es þ bonnees ceuyres, par 
Turent ils enlilmen 6 Fs A derdere adie, Par Ji 
Ora 10n 2 Ia born ; 


fignarion, / par..ſa Ppatien e A. 

JF Yous ice & gue Nt FT Bra andes my 0 
-.que es tentations { te Rs; A_craindre: Et que wo 
pour. lors que la pietE. a plus 3X beſc oln if pines Fwy 'La- D 
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Intere  Etla pluspart des*Chretiens inſenſibles en ces mo- 
- routes les Efperances de leur Religion, ne. conſide- 
Te rot ce quie W dds &-1ai Joulent leur demandenc. 


| '&f les perſonnes. de mediocre condnion: peuvent- alorsrece- 


voir quelqueſecours'de la'direftiow 8&&de Vaſſiftance.des Pa- 


| Te les Paſteurs'nefdat pas ſouvent: d*nn-grand ſecours.a 


es Rois malades: ' Aceolithm6s/ales voir! difpoſer, dela vie 


'Fautruy: ils n'ont pas'la ferwets de leur angonger. a eax,me- 


'rnes, qu'il faut pling "Ar emendre- que leur yoix timide 
ett, on'Teroit en pemede juger lequel eſt le ma- 
lade & le mourant; ot Selay parle,0u celuy-qui- Ecoute : 
THe compliifince; 6gards'humins :ſcres yous la. tache 
Eternelle des miniftres des Autels? Ab:queinderefiecle.avoir 


ate Rey ne. "Elle tomba malate 8&en-immolant d? abord 
Ieu fs rop re volonte;' Elle” luy fit nn. plus grand - ſagri- 
kee quien luy E mirbfatit {a'vie 8{a couronne. :: Sa. maladic 
ne fit que. perf ibtiter f fanRifitation: & ſon detachement 
$ (7 onde! que fa Ls iet& av6it'commence depuis-tant Iay- 
Necs., Si on Joke dmire 1a'Diftiple de Jeſus:CGhriſt 'ſur, le 
"i806 dans les} A, onPadmira encore d'avantage au 
- nail ieu de ſes maux &'dans ſonlit'de more. Toute Angleterre 
.Freqbloſe & fondoit ea harimes, 8& Elle ſeulereſtoir, terme & 


; = beſoin'Y'im exerhpþle aufiiedifiant queceluy de naſtre 


gre oit' Fefprit en repos.” 'Si- un grand Archevcſque anime 


"une ferveur Apoſtolique, $ "approche pour luy annonces 


D. (1p! du ciel, 8 les obligations*&unechretieane & duge 
Re eas mourante, la piets de cette Reyne de -begediRian 


tte encore d' avantage, que le'z#le del Ambaſſadgur- de 


" Jeſus Chriſt, Je n'ay/pas differe Juſques 4 proſent ditiElle, 2 
faire ma pat avec Dies, # me preparer b1a:mort; Ceft a dire 


que ces derniers nomentes 'avoient fait:le ſajet)des rellex- 


- ons de toute fa vie, 8 que plus ſoigneuſe de Yiaſtruire.dans 


"Tart de bien movrir que dans Fart de —_—_ Ele ne ſt La 
Js i bl par le manvitt Jour - 

race precievſe! Joht te Scigrieur couronna ſes aumones & 

. &s bonnes __ N engrody 11 fait/2 peu de Perſdnnes, mais 
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tres raretfient aux. Roix.- Oins de VEternel, Ayguſtes Dig- 


nites, Phiſſances Souveraines, nous veEnerans vetre authorite 


& votre pouvoir, mais nous tremblons, pour les perils.qui 


vousenvironnent. Couronnes, Sceptres, Diademes que vous 


ces preſents de- ſa benediftion &/deſa Grace ; Et quels tor- 
rens de grace ne fautil pas pour.ſe preparer 4 bieg mourar, 
quand on a autanr'de raiſogs 'de/{ouhaitter de vivre, qu'en 
ont les Rois & les Reynes. 'Majs les bonnes a&uvres & les 
aumones de la Reyne etant depuis longtemps, montces datis 


Tk Ciel, le Seigneur a fait eclatter ſur. Elle a I'heure de {a 
morr, les richeiſes ſurabondantes de, ſagrace. Totjoursrefig- | 


nee & ſoumiſe 4 la-volorite. de Dieu,  totjours patientfe 
comme une-innocente brebis au milieu de ſes maux, pleine» 
ment dCtachee du monde, uniquement appliquee aux inte- 
reſts de ſon ſalur, PEſprit rofiours rempli de Plmage & de 
FEfperance du Paradis, File 'expira comme elle avoit' vec, 
eſt © dire dans le ſein/de Ja Grace avec tous les caraCte- 
res d'une vraye Diſciple de Jeſus Chriſt. . 86-4 or 
Sj vous vous attendies z des extamations pathetiques, 
quand nous 'viendrions a vous parler de {a mort,c'ctoit ſup- 
poſer que ſurpris de la mort de cette grande Reyne, qui n'en 
4 point <6 ſurpriſe Elle mEme, nous condamnerions par nos 
exclamations, les Saints exemples qu'Elle nous a donnes. Er 
que nous oublierions que nous ne montons dans cette chaire, 
que pour vous faire ſouvenir que yous deves mourir & gue 
les Grands comme les petits, font aſſujettis i la meme 
loy. Etre furpris de voir | mourir des Prius mortel- 
les, Ceſt etre ſurprisde voir coucher le ſoleil, & couter 'les - 
vivieres. "Cette inconſtance ,attache2-a toutes les choſes 
Ccrees, ce mouvement perpetuel des creatures qui prennent - 
ta place les unes des autres, ces Villes & ces Socictes' que - 
Fon voit dans quelques generations entierement renouvellees, 
ces Roys & ces Reynes que la mort reaverſe tous les jours 
de leur tr6ne, toutes ces viciſftudes &;tous ces changemens 
font ' comme un hommage perpetuel que PUnivers rend a 
Immutas- 


&es des preſents funeſtes, quand Dieu. n'accompagne pas- 
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( 29 ) 
;- | F'ifnmutabilits de Dieu gui oft rowjours le iveme, Of dont les an” IS. 192. 
* horn friſſed janats. 94902 v2p IK 
ji. Ce qui paroitde plus affligeant dansla mort dendtre Sainte 
s | Reyne, C'eſt que Dieu Tait fait pour ainſicire, que la mon- 
s- - trer a |a terre, & queſa main*immortelle: ait- fitoft fauche 
- © les douces & agreables Eſperances, que ſon regne donnoit:h 
, | ſs Peuples. Il'eft vray. qufil fautique nos'crimies  ſoient 
2  graiids pbiſque'Dien pour les chatier, vient de rerirer cette 
s grande Princeſſe.- Quelle perte pour PEgliſe! quel chati- 
5s | mentpour FErat ! quey {ujets tYavons nous pas decraindre- 
que le Ciel ne veiille plus EA cs. 9 puiſqui'{ nous'z 
. -.- Prives de cepretieux'gage de ſefaveur & ide- {a '(protettion. 
> © Si Dieu chatic quelque fois'un Peuple ingrat &prophane, en 
luy donhanr de mechants Rois &- de mechantes Reynes, 
aufh 11 ne fait jamais cEclatter fa colere avec plus de feverite; 
wen luy otant les bons Roys & les bonnes-Reynes,' dont it 
Seſt rendu indigne par ſon ingratirude & par ſon impiets. 
Que les'voyes de la 'ſageſſe de Dieu font 'adorables! il abrege 
les jours de 1a Reyne, pour chatier nos crimes ; Mais il les - 
abrege auflr pour recompenſer ſes aumones & ſes bonneseu- 
vres, comme ſi les foudres qu'il lance-fur les Mechants, 8& 
les couronnes qu'il mer ſur. la 4&e des Saints; Etojent for- 
mees de Ia mEme matiere, & tirces - des: mEmes' treſors ; Ce 
"qui fait Je chatiment de nos perfidies, eſt. Ia recompenle du 
-"'Zele & de 1a Piete de n6tre Souveraine. Une longue vie n'eſt 
* aproprement parler, qu*un plus long loifir-d*abuſer des fa- - 
' vears deDieu, & d'augmenter le compte quil faudraluy ren- - 
' dre. Nos plus beavx jours crant roftjours noircis de quelque - 
' ennuy & de quelque peche,” Ceſt une grace que Dieu fait 2 
ſes bien aimEs; que d*accourcir leurs milercs,: &- de les deli- - 
' vrer decette triſte neceſſite de pecher. 
Ce n'eſtpas aureſte, quela vie de la Reyne ait eſte courte, 
* bien qu'elle rait vegeu qu'un peu plus de trente & deux-ans. 
Les jours des /Particuliers ſe comptent par le nombre'de-leurs - 
annees, mais 11 ne faut compter les anntes des Rois be des 


* Reynes, que par le nombre de leurs belles ations; Er.en 
| comptant : 
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Comptant atnſi les JOurs de 12 Reyne, on Pg.t 
vie courte, puiſque la grace en a mena 
avec tant 'de profit; & qu'elle a6. toute. c 
tique des aumones i& des bonnes cuvres. 
x01t courte par le nombre des ag 
dance de ſes belles aGiqns, 1gs. 


qu ils auront 4 racanter, : leur 


plus vaſte que le long Regne d'une;iafinite d 
ſervizjcur peyples, que: pgur camp 
datcer |cur.contratts, , /abenge wye.s re F (631 
fiis te 'Syrac, imais Ja hopue renomnmec, bcrpel 
Cene ſont: pas :quelques annees de plysou 
fant. la': gloire des. Souverains, mais immor 6 de leurs 
noms& de leurs grandes ations. Cent ſores COuprenera- 
vaillent, aujourd'huy, a laiſler ala poſterits, des Ry 
PhargnrRyr; la piets & des: grandes. TE 5 
1 


reule Reyne ; 1 importe 2 Figſt VERA, 
-qu'on leur apprenne toutes. les, meryeilles , d 
11 1aporte au;bonheur: des pauphtde Go Inner 4, a 


-Princeſſe;: des: Marques: cclattantes dedevr; amour-$ de. 3 
.douteur; afin: que les/Reynes;qui yieadront apres,Elle 
chene d'imiter:fes vertus :ppur Meriter; les memes. (1c TU 


Mais que Fyyoire, le marbre-S&r le bronze.ne oyent aujourd- 
*huy-employes 8 'a luy clever. Jes: rrophees, qu'elle ſojt fe 
foul: objet de 3Joquence)& de la-Sculpture, .& .que tous,les 
-beaux arts: ne trayaillent,qu'aimmogaliſer ſon, nom. , .Par- 
- lons icy en chretien:& en-Minifre de; Chritt, tout cela 
:fera moinsd%honneur 2; 1a: metnowe, >:les pAuvres: qui, fon- 
deat en pleurs davoir/perdu leur: biggt z[trice..:, Que.ne pou- 
vons nous faire paroitre,devant ->cetteA mblee, toutes. les 


veuves:qu'Ellea low oy tier Sage Elle a ſoulages, 


tous des>maiheureus qu'Elle a ſecourps,-8& .que .ne POUVERS 
*nousÞ faire recentir. leurs;plaintes &;leur ots. . Sls fe 
- prefentowene +rous ;devant VAus;: comme -.ceux. que Dora 


"avoir :affiſtes: /e  pre/enterent devant; St. Pierre pleprgnt, 
| yous 


warns apy 


moins, qui. 
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(84) 
yous aurics. lieu fe vous-Ecriet is 7! 4'1cy Pins 44 Zabits, VE- 


yangelilte n'introduit.qut des:pavyres qui pleureat Tabita.z 
Et notre grande Reyne &t pleurce,par dÞs Berlonnes de tous 
les rangs & de toutes les conditions, par. les Riches & par. les 


Pauvres,- par les Grands & -par les Petits; [:6 plus grand,Roy 


. du-mohde/jdimt-meme es larmes f-celles de tant gemalbhey- 


reun, qui pleyrent_ leur-bienfaitrice: mis\ne-rougilſes pas 


. grand:Prince: de-meler yos [pleurs avec-celles. des pabvres:5.. 
IP les metnbres les plus -conſidrables-du Royaume de 
$ Chriſt, fes' Grands d&-ſa-cour, :fes favoris '& {es contir. 


Jefu 
fidents, -& 11s tiennent-aupregdo1uy,. le:meme raggyque -tt- 


' ennent aupres de vous, -tes-perſonnes les-plusdiſtinguees,. & | 


tes plustleyces de vos-Etats. TE » Ws | 

. Ee furentſeulement les Veuves '& les Pauvres dela ville 
de: Joppe, qui parirent devant St Pierre co pleurant. Mais 
on:pleure noftre»grand Reyne dins-ſes trois Royaumes, -0n 
la pleure:dins les-fept; provinces den Hollande, on la pleure 


daiis ces Saintes -valees, 'qui ſont-depuis ranedse litcles,,dare--- 
traitte de: la -colombe. On:'a-pleure: datistoures les goursde > 


PEurppe, '2 1a teferye d'une:ſeule; ou-ce '{croit pent eftre, un 


crime, de pleurer-la yertu'. cotnmec'en eſt-un,de profeſicr la - 


verits. On la pleure dans les Armees, on la pleure ſur les 
Flottes, on la p'eure dans le Continent, on la pleure dans 
les Ifles ; Er nos vaifſeayux n*auront pas - wang porte cette 
triſte nouvelle, dans YOrient & dans POcci 

rautre Inde pleureront noſtre grande Reyne. Que ces larmes 
onverſeltes pubtſent HaurementTesvertus & les grandes Qua- 


lires dont le ciel Pavoit enrichie. Sacres Levites du Seigneur, 
travailles des oraiſons funebres avec toutes les finefſes de art; 
Epuiſes tous les efforts de votre Eloquence dans le panegyrique 
de noſtre illuſtre- morte, pour excit:r les vivans a imiter ſes - 
yertus 3 mEles fi yous vouſes}-letciel avec laterre, par Veclat - 
de vos mouvemens, & de vos figures: ' Vos diſcours les plus - 


ſublimes ne ſeroar qu'un language d'Enfant,& napprocheront 
jJamais de la force de ces larmes, qui font les honneurs func- 
bres de notre Sainte Reyne. Voici donc la verite de.ce que 


Dravid : 


eat, que Fune &. 


LOX 


( 32 ) 
' Davida dit dePhommede bien I 2 ſeme,it « downe 21x parures, 
& [a juſt ice d:meure eternellement” & de ce que Salomon ajoure 
que la memoire du juſte ſira'en benedifion, &. que les ewvres ae 
la femme- vaillante la lontrent-aux portes. V0 
Cependant, M. F. ne | feparons-pas dans: la mort de 1a 
Reyne, cequi nous aflige/davec ce qui nous conſole ' Louons 
Dicu qui nous avoit'dofne une Reyneſiaccomphe, ſans mur- 
mirer de la condition" de mortelle qu'il y avoir jointe. De- 
..mandons luy des Succeſſeurs'qui-luy refſemblent, vrays Di- 
ſciples de Jeſus Chriſt, remplis- d'gumones & de bonnes au- 
vres. Tachons de nousen rendre'dignes parmnoſtre penitence, 
'& par notre picts, er-aimant br: felpoſtant le Roy qui fair 
| les Rois. Qye les Saints exemples que notre bien heureuſe 
Reyne nous a donnss, &eclattent dans la purete de nos maurs 
&*dans Vinaocence de 'inos aGtions; Qwelle vive 'tofijours 
dans nos cceurs cette 'gratitle Reyne, 8& que {a memoire ſoit 
rodjours en .bencdiQion-au milieu de nous. © Dieu' veuille 
conſervet le Roy:& le dedomager d'une perte que cent villes 
priſes & ceat batailles gagnees, ne ſfauroint jamais recompen- 
ter, Au __ fiecles immortel, inviſible a Dieu ſeul' fage 
-foit honneur &/gloire auxIiecles des:frecles. Amen. 


FIN, 
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